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Signature du nouveau Contrat Global du Bassin de la Sélune  2014-2018 (le 17/12/2014)

En cette fin d'année 2015, je
souhaite rendre hommage à mon
prédécesseur, Michel THOURY,
qui a oeuvré inlassablement pour
la gestion de l'eau sur son territoi-
re. Je souhaite poursuivre son
combat dans la reconquête de la
qualité de l'eau sur le bassin de la
Sélune.                              .  

Fin 2014, ce sont 20 collectivités
du bassin qui se sont engagées à
mener  sur les 5 ans à venir, plus
de 120 actions en faveur de la
qualité de l’eau, pour un montant
d’environ 20 Millions d’euros. 

Ce programme d’action 2014-
2018, appelé Contrat Global pour
l’Eau du bassin de la Sélune a été
signé le 17 décembre 2014 à
Saint-Hilaire-du-Harcouët.     .

Lors de la Commission Locale de
l'Eau du 22 septembre 2015, le
nouveau Président de la CLE et
ses Vice-Présidents ont été élus :
Jacky BOUVET en tant que
Président et en tant que Vice-
Présidents : Daniel PAUTRET
comme représentant de la
Manche, Joseph BOIVENT pour
l'Ille et Vilaine et Jean Paul GAHE-
RY pour le département de la
Mayenne.       .

Dans ce contexte territorial
changeant, entre la Loi NOTRE et
la Loi MAPTAM et sa compétence
GEMAPI, Gestion des Milieux
Aquatiques et Prévention des
Inondations, nous continuons à
oeuvrer pour une gestion globale
de l’eau, en veillant à toujours tra-
vailler à l'échelle d'intervention la
plus adaptée.

Jacky BOUVET
Président de la CLE du SAGE Sélune

Président du SMBS
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En  savoir  plus  sur  ...

> Un équilibre dynamique fragile
Depuis des millénaires, les rivières s’écoulent et fluctuent au
rythme de la météorologie et du relief, dans un équilibre
dynamique, entre érosion et dépôt de sédiments. 

La pluie, le ruissellement et les
apports de nappes déterminent la
quantité d’eau transportée par la
rivière. La topographie et la pente
du cours d’eau modulent la vites-
se du courant et le débit de la
rivière. 

Quand le débit
augmente avec la
pente, le transport
de sédiments s’in-
tensifie et le fond
du lit s’érode sous
la puissance du
courant. 

A l’inverse, quand
la pente diminue,
le débit s’abaisse
et le transport de
sédiments dimi-
nue, laissant sur
place, sable,
cailloux et blocs.

Cette hétérogénéité de
substrats et de supports
façonne une diversité
d’habitats essentielle à la
vie aquatique. Cependant,
ces rivières naturelles  ont
été fortement altérées par
l’homme. 

> Un linéaire faconné par l’homme 
Les sources, nappes phréatiques, ruisseaux, rivières et fleuves
sont à la source du développement de l’humanité.
Cependant, depuis quelques décennies l’homme a refaçon-
né plus intensément ces hydrosystèmes, pour développer l’a-
griculture et l’urbanisation, pour produire de l’énergie et
pour se protéger des crues. 

Ces barrages, seuils,
rectifications, curages,
bétonnages et busages
altérent le fonctionne-
ment des rivières, de
façon intense et irréver-
sible, transformant ce
milieu d’accueil et de
vie en une zone
inhospitalière et stérile.  

Sur un milieu en équilibre aussi fragile, la moindre perturba-
tion entraine un processus complexe d’interactions et de
rétro-actions. 
Après avoir été pertur-
bée, une rivière cher-
che toujours à retro-
uver son équilibre sédi-
mentaire, soit en inci-
sant les berges et le lit
de la rivière pour retro-
uver les sédiments qui
lui ont été retirés, soit
en déposant les sédi-
ments fins en excédent
dans la rivière, d’où un
envasement du lit.

Cependant, malgré la puissance de la rivière, certaines altéra-
tions restent irréversibles, une intervention est alors nécessai-
re, l’objectif étant d’agir à la source pour supprimer l’altéra-
tion, que ce soit un barrage, une buse, un seuil ou du piéti-
nement. Sur ces milieux altérés, un travail de restauration
doit donc être réalisé. Cependant, la complexité de ces
milieux et les procéssus de rétro-actions rendent les interven-
tions très délicates. 

LLeess  rriivviièèrreess,,  uunn  mmiilliieeuu  ccoommpplleexxee  eenn  ééqquuiilliibbrree  ddyynnaammiiqquuee  ppeerrppééttuueell  

Les  rivières,  ruisseaux  et  fleuves  sont  des  milieux  naturels  fragiles.  Un  équilibre  dynamique  perpétuel  s’établit  au  sein
de  ces  rivières  en  fonction  de  leur  pente  et  de  leur  débit.  Cependant,  certaines  activités  humaines  altérent  le  fonc-

tionnement  de  ces  hydrosystèmes,  de  façon  irréversible.

Rivière naturelle Rivière altérée

Le Lair

Piétinement bovin

Seuil en rivière

Equilibre dynamique
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> Atteindre le bon état écologique 
La Directive Cadre sur l’Eau
(DCE) de 2000 définit un objec-
tif européen ambitieux : l’attein-
te du bon état écologique sur
les rivières et ressources souter-
raines.  Afin de suivre l’évolu-
tion de l’état écologique des
masses d’eau, des mesures bio-
logiques, hydromorpholo-
giques et physico-chimiques
sont réalisées. 

> Rappel concernant le rôle des riverains
Lorsqu'un cours d'eau traverse une propriété, son lit appartient
au propriétaire du terrain et lorsque qu’il délimite deux proprié-
tés, il est pour moitié à chaque propriétaire riverain.  
Selon l'article L.215-14 du Code de l'Environnement, le propriétai-
re riverain a l'obligation d'entretenir le cours d'eau afin de main-
tenir l'écoulement naturel des eaux, d'assurer la bonne tenue des
berges et de préserver la faune et la flore dans le respect du bon
fonctionnement des écosystèmes aquatiques, notamment par
l'enlèvement des embâcles et l'entretien de la végétation rivulai-
re. 

> A la reconquête des rivières
Afin de pallier la carence des riverains concernant l’entretien des
rivières et afin de restaurer les rivières dégradées, les communau-
tés de communes du bassin de la Sélune s’investissent depuis
2003 dans des Programmes Pluriannuels de Restauration et
d’Entretien des cours d’eau. Elles ont ainsi réalisé plus de 400 km
de travaux en rivières. Ces travaux sont planifiés sur 5 ans et sont
financés par l'Agence de l'Eau Seine Normandie et les Conseils
Régionaux.

> La gestion de la ripisylve et du piétinement bovins
L’entretien de la ripisylve consiste à élaguer, rajeunir, replanter la
végétation de berge et enlever les encombres.  Un bon entretien
est un entretien qui ne se voit pas, car il doit juste consister à assis-
ter la nature. Il permet l’alternance de zones ensoleillées et
ombragées. 

Afin d‘éloigner les bovins et d’éviter le piétinement de la rivière,
des protections de berges sont mise en place. Elles consistent à
délimiter le cours d’eau à l’aide de clôtures, de passages à gué et
autres passerelles, tout en maintenant l’abreuvement grâce à des
abreuvoirs, pompes de prairie, et descentes aux cours d'eau amé-
nagées.

> Le rétablissement de la continuité 
Face au déclin des populations salmonicoles (truites et saumons)
sur la Sélune et ses affluents, agir pour restaurer la continuité éco-
logique devient une priorité. Les communautés de communes de
Saint James, de Saint Hilaire et de Louvigné Communauté tra-
vaillent avec les fédérations de pêche pour rétablir la continuité
écologique de leurs rivières, en arasant ou en aménageant ces
obstacles. 

>  La restauration hydro-morphologique
Les ruisseaux de tête de bassin sont particulièrement impactés
par les aménagements hydrauliques. Les communautés de com-
munes de Louvigné Communauté, de Saint James et de Saint
Hilaire renaturent leur petit chevelu altéré. Ces projets consistent
à la restauration de sources et de rivières busées ou drainées. 
Les services de l'Etat doivent cartographier les cours d'eau de leur
territoire, avant le 15 décembre 2015. L’enjeu à l’échelle du bas-
sin de la Sélune est de déterminer les cours d’eau de tête de bas-
sin versant, souvent méconnus et mal cartographiés. 

> La Taxe pour la GEstion des Milieux Aquatiques et la
Prévention des Inondations. 
Au 1er janvier 2016, la GEstion des Milieux Aquatiques et la
Prévention des Inondations deviendra une compétence commu-
nale obligatoire, transférable à un EPCI compétent. Cette compé-
tence ne remet pas en cause l’obligation d’entretien des cours
d’eau par les propriétaires riverains, mais renforce les moyens
pour la collectivité d’intervenir en cas de carence des riverains ou
dans l’intérêt général. Une taxe facultative GEMAPI pourra ainsi
être collectée, elle permettra entre autres, aux communautés de
communes de collecter un budget spécifique pour l’entretien et
la restauration de leurs rivières.

D e  l a  S é l u n e  à  l a  B a i e                                                                  N oD e  l a  S é l u n e  à  l a  B a i e                                                                  N o vv e m b re m b r e  2 0 1 5e  2 0 1 5

Renaturation d’une rivière

Pompes à museau

Aménagement d’une rivière de contournement 
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DDéévveellooppppeemmeenntt  dd''uunn  bblloooomm  ddee  ccyyaannoobbaaccttéérriieess  ssuurr  llaa  SSéélluunnee
Depuis  la  fin  du  mois  de  Juillet,  l'eau  du  lac  de  retenue  de  Vezins  s'est  teintée  d'une  couleur  verte  très  marquée  en

aval  du  Pont  de  la  République  (de  La  Gontrais  au  Pont  des  Biards).  Ce  phénomène  est  dû  à  la  prolifération  d'or-
ganismes  microscopiques  qu'on  appelle  les  cyanobactéries.  

Il existe de nombreuses espèces de cyanobactéries. La pré-
sence des barrages sur la Sélune, par la création des deux
retenues, procure un milieu particulièrement favorable pour
ces organismes. Ce développement massif (communément
appelé bloom) de cyanobactéries n'est pas sans conséquen-
ce sur le fonctionnement de l'écosystème.

> Les cyanobactéries, qu'est-ce que c'est ? 
Les cyanobactéries font partie du phytoplancton. Comme les
plantes, il se développe en utilisant la lumière du soleil, des
sels nutritifs (nitrates et phosphates), du dioxyde de carbone

(CO2) et l'eau. Il
réalise la photo-
synthèse grâce à la
présence de
chlorophylle dans
les cellules. A la dif-
férence des plan-
tes, le phytoplanc-
ton est microsco-
pique et unicellu-
laire. Il est à la base
des chaines ali-

mentaires dans les milieux aquatiques. Brouté par le zoo-
plancton, lui-même mangé par des organismes de plus gran-
de taille comme des larves d'insectes qui à leur tour servent
de nourriture aux poissons. Les cyanobactéries ont la particu-
larité de posséder de la phycocyanine. Ce pigment qui leur
confère une couleur bleue est à l'origine de leur nom.

> Microcystis : un groupe adapté aux milieux sta-
gnants
Au fil du temps, les cyanobactéries ont développé des carac-
téristiques leur permettant de coloniser la plupart des milieux
aquatiques. Les espèces Microcystis aeruginosa, M. veridis et
M. wesenbergii présentes sur le lac de retenue de Vezins pos-
sèdent des caractéristiques adaptées à ce type de milieu. 
Pour éviter de se faire consommer par le zooplancton, les
Microcystis ont développé la faculté de s'organiser en colonie
formant ainsi des amas de cellules bien trop volumineux pour
être filtré par le zooplanc-
ton. De plus, elles produi-
sent des toxines, les micro-
cystines. Ces molécules peu-
vent provoquer la mort de
certains prédateurs comme
le zooplancton augmentant
les risques d'une proliféra-
tion des cyanobactéries.
Elles entrainent également
une dégradation de la qualité de l'eau.
Les Microcystis ont une capacité de flottaison : elles peuvent
réguler leur position grâce à des vésicules à gaz, qui fonction-
nent comme les ballasts des sous-marins. Lorsqu'elles ont
besoin de lumière, elles remontent à la surface en les gon-
flant d'air, et lorsqu'elles ont besoin de nutriments, elles les
dégonflent pour retourner vers le fond riche en azote et en
phosphore. Cela leur confère un énorme avantage sur le
reste du phytoplancton qui a tendance à couler. Grâce à tou-
tes ces caractéristiques, elles sont présentes sur le lac de rete-

nue de Vezins par milliards de cellules par litre d'eau.

> Les facteurs de contrôle des Microcystis dans les
lacs 
Comme pour toutes les plantes,  la croissance de Microcystis
est fortement dépendante de l’ensoleillent, de la températu-
re et des nutriments. Ainsi, ces espèces vont avoir tendance à
se développer en été quand l’ensoleillement est maximal. La
température joue également un rôle déterminant : si on met
1 cellule de Microcystis dans un milieu à 10°C, le nombre aura
doublé après deux semaines. Dans le même milieu à 25°C,
après le même laps de temps, il y en aura 5 millions. Les bar-
rages augmentent le temps de  résidence de l'eau : une gout-
te de pluie qui arrive dans la retenue met plusieurs semaines
à ressortir au lieu de quelques heures en rivière courante. Les
cellules des cyanobactéries ont alors le temps de se diviser et
de coloniser le milieu. Enfin, les concentrations élevées en
sels nutritifs (nitrates et phosphates) favorisent sa croissance. 
Dans une eau riche, stagnante et à température élevée,
quelques semaines suffisent pour faire apparaître une explo-
sion de cyanobactéries.

> Les effets d'un bloom de Microcystis 
Lors du développement d'un bloom de Microcystis, une
épaisse couche de cellules se forme à la surface. Celle-ci est
bien visible sur le lac de Vezins. En dessous, la lumière est très
réduite, empêchant ainsi le développement d'autres espèces
de phytoplancton et des plantes aquatiques, entrainant un
appauvrissement  du zooplancton, puis des
autres maillons de la chaîne trophique.
Beaucoup d'organismes meurent et sont recy-
clés par des bactéries qui consomment de
l'oxygène. Cela peut donc conduire à une
diminution drastique de la teneur en oxygène
néfaste pour tous les organismes du lac, y
compris les poissons pour finir par une situa-
tion d'anoxie du milieu. 
Les toxines produites par les cyanobactéries
posent également des gros soucis pour le fonctionnement
des écosystèmes et pour la santé  publique car ces molécules
sont toxiques pour l'homme. Le contact avec l'eau contenant
une grande quantité de cyanobactéries peut entrainer des
dermatoses et l'ingestion peut conduire à des problèmes
hépatiques. De plus, ces toxines se retrouvent accumulées
dans les poissons, au niveau du foie, des muscles et des grais-
ses. 
Toute activité (baignade et pêche) doit être proscrite dans à
proximité des zones de blooms. L'eau devient impropre à la
consommation. C’est une menace pour la production d'eau
potable située en aval : en effet, bien qu'il soit possible d'em-
pêcher les cyanobactéries d'accéder au réseau par des systè-
mes de filtre, il n'existe pas de moyen à l'heure actuelle pour
éliminer les toxines.
Sur la Sélune, l'apparition de ce phénomène est clairement
liée à la présence des barrages qui constituent des fosses de
rétention de nutriments très favorables en période estivale au
développement des cyanobactéries. 

Stéphane FRAISSE et Alexandrine PANNARD (UMR 0985 Agrocampus-INRA
Ecologie et Santé des écosystèmes, et UMR 6553 Université de Rennes-CNRS
Ecologie, Biodiversité et Evolution)
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En  savoir  plus  sur  ....

Dans la Manche, 94 services d’eau distribuent de l’eau pota-
ble aux 495 000 habitants du département. Ils sont dans l’o-
bligation de déclarer et cartographier leurs réseaux. Ce tra-
vail énorme est difficilement réalisable directement par ces
services, souvent de petite taille. C’est l’occasion pour le
Syndicat Départemental de l’Eau de la Manche (SDEAU50)
de proposer une assistance et d’évaluer l’impact sur le prix de
l’eau du renouvellement pour chacune des 75 collectivités
adhérentes, soit 80% des services d’eau.

> un patrimoine vieillissant 
L’indice linéaire de perte est un indicateur de performance
des réseaux. Un réseau ancien casse et induit des fuites
d’eau potable qui ne vont pas jusqu’à l’abonné et ne sont

donc pas facturées. Si le rendement moyen passe de 79% en
2005  à 81 % en 2012, plusieurs collectités n’atteignent pas
le seuil réglementaire de 85%.
Pour donner une valeur à ce patrimoine on tient compte de
son linéraire, de sa date de pose et de sa durée de vie. 

Selon les années et selon leur usage, différents matériaux
ont été utilisés. Les réseaux structurants sont principalement
en fonte alors que les réseaux secondaires sont majoritaire-
ment en PVC.

> Un renouvellement à programmer...
La plus grande part des réseaux ayant été posée dans un
délai très cours, leur fin de vie technique et donc leur renou-

vellement interviendra aussi de façon groupée : 30% des
réseaux seront à renouveler avant la fin des années 2020, et
un pic de 30% aussi pour la décennie 2030. Autant dire que
c’est demain.

> ... et à financer! 
Pour calculer le coût du renouvellement, on prend la valeur
du réseau ramenée à sa durée de vie technique. Le budget
du service devant etre équilibré, c’est sur le volume de m3

d’eau facturé que le financement devra être trouvé. La
moyenne du département de la Manche du coût de renou-
vellement est de 0,82 €/m3, mais selon la longueur et l’an-
cienneté du réseau, notamment zone rurale, cela peut
atteindre plus de 2,5 €/m3 !
Pour un tiers des collectivités, le poids du renouvellement
représente plus de 60% du prix de l’eau et pour certaines
d’entre elles, le prix de l’eau actuel ne couvre même pas le
besoin lié au renouvellement.

Quel impact sur le prix de l’eau?
Heureusement, les collectivités sont prévoyantes : les dota-
tions aux amortissements permettent en partie de financer le
renouvellement des investissements passés. Environ 40% des
collectivités pourront assurer le renouvellement de leurs
conduites sans augmentation significative du prix de l’eau et
près de 30% devront consentir une hausse de plus de 0.5
€/m3. Pour 10 d’entre elles, cette hausse sera supérieure à
1€/m3!
Pour évaluer l’impact sur les ménages, on prend une valeur
standard de 120m3/an. La facture actuelle varie de 104 à
372 €, avec une médiane à 230 €/m3 HT, soit 2€/m3. En
intégrant la prise en compte du renouvellement, le prix de
l’eau passerait à 2.3 €/m3, soit 270 € par an, mais avec des
variations très fortes, de 120 à 770 €.

Et maintenant ?
le SDEAU50 accompagne les collectivités dans la connais-
sance de leur patrimoine et la prospective budgétaire pour
faire face à ces travaux importants à planifier dans le temps.
L’échelle de solidarité territoriale pourrait être une piste pour
atténuer les disparités entre usagers. 
Pour tous renseignements, contacter : 
Bruno CARBONNEL, SDEAU50

plastique
linéaire de réseau : 70%

Durée de vie : 60 ans

Cout du renouvellement des canalisations en €/m3

Plus de 2.5 € / m3
de 2 à 2.5 € / m3
de 1.5 à 2 € / m3
de 1 à 1.5 € / m3
moins de 1 € / m3

20 %
60 %

4 %
8 %

8 %

Répartition des matériaux
Ciment

linéaire de réseau : 4%
Durée de vie :50 ans

Métal
linéaire de réseau : 24%

Durée de vie : 90 ans

Inconnu
linéaire de

réseau : 2%
linéaire total
10 900 km

Dans  la  Manche,  l’adduction  d’eau  potable  s’est  développée  après  la  guerre,  dans  les  années  60.    Les  collectivités
ont  investi  massivement  dans  les  stations  de  production,  mais  surtout  dans  le  réseau  de  distribution.  A  l’image

d’un  iceberg,  ce  patrimoine  souterrain  représente  plus  de  90%  de  la  valeur  de  ce  patrimoine.  Le  financement  du  renou-
vellement  des  canalisations  est  un  enjeu  majeur  des  années  à  venir  pour  maintenir  un  service  de  qualité  à  un  coût
acceptable.  

RRéésseeaauuxx  dd’’eeaauu  ppoottaabbllee  ::  uunn  ppaattrriimmooiinnee  àà  pprréésseerrvveerr
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> Un constat alarmant mais pas irréversible

Entre 1972 et 2010, la Basse-Normandie a perdu près de la
moitié de son linéaire de haies. En effet, des suppressions de
haies ont été nécessaires pour adapter le parcellaire agricole
à la modernisation des exploitations, notamment lors des
aménagements fonciers. La disparition des haies est encore
d’actualité, même si elle a ralenti ces dix dernières années. 

En parallèle, des programmes de replantation se multi-
plient. Des efforts sont donc réalisés, mais les replantations ne
suffisent pas encore à compenser les linéaires supprimés
chaque année sur le bassin versant de la Sélune.

> Un état des lieux par commune

Près de 70% des communes du bassin versant de la Sélune
ont inventorié leur réseau de haies. Ce recensement est assu-
ré, dans la majorité des cas, par les techniciens du Syndicat
Mixte du Bassin de la Sélune. Il permet de connaitre l’état du
bocage par commune, de sensibiliser les habitants à sa pré-
servation et constitue un outil à la gestion de la trame boisée.

D’après les premiers résultats, la densité bocagère moyenne
sur le territoire est de 60ml/ha : à titre de comparaison, la
moyenne de la Manche est située autour de 100ml/ha (IFN
DRAAF, 2010). On remarque surtout une forte hétérogénéi-
té du maillage bocager de l’amont, à l’aval du bassin versant,
avec des densités allant de 130ml/ha à Saint Barthelemy (Est
du bassin versant) à moins de 20ml/ha pour La croix
Avranchin (Ouest du bassin versant).

Avancement des inventaires bocagers sur le bassin versant de la Sélune

> La préservation du bocage fonctionnel

Comme demandé par le SAGE (Schéma d’Aménagement et
de gestion des Eaux) de la Sélune, l’inventaire bocager est
ensuite intégré aux documents d’urbanisme communaux
et/ou intercommunaux. 

L’objectif est de préserver les fonctionnalités du bocage et
ses différents usages (protection des personnes, des biens, de
l’eau, des sols, du paysage, ...). Les suppressions sont donc
toujours possibles mais soumises à compensation. 

le  bocage  de  la  Sélune  ...
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LLee  bbooccaaggee  aauu  ccooeeuurr  dduu  bbaassssiinn  vveerrssaanntt  ddee  llaa  SSéélluunnee

Afin  de  gérer  localement  et  de  manière  raisonnée  leur  boca-
ge,  14  communes  du  bassin  versant  ont  mis  en  place  des
commissions  bocage  communales.  Chaque  année  elles  sont
solicitées  pour  donner  leur  avis  sur  les  projets  d’arasement,
de  compensation  et  de  création.

> Exemple de la Communauté de Communes de Saint James

La Communauté de Communes de Saint-James a choisi d'inscrire et donc de préserver toutes les
haies bocagères de son territoire. Qu'est-ce qui a motivé ce choix ? 

Pendant la phase d'élaboration du Plan Local d'Urbanisme, plusieurs scenarios d'intégration des haies ont été étu-
diés. Certains apparaissaient trop restrictifs, car ils impliquaient la loi des Espaces Boisés Classés qui interdit toute
modification sur les haies, d'autres trop peu protecteurs par le nombre de haies protégées. Nous avons donc opté
pour une préservation souple de toutes les haies. Un des arguments était de mettre sur un pied d'égalité toutes les
exploitations agricoles, sans conditions de reliefs ou de proximité des cours d'eau. Aujourd'hui, si on veut abattre
une haie, il faut en replanter une d'un linéaire au moins équivalent. 

Comment êtes-vous passé de la phase projet à la phase opérationnelle ? 

Il a fallu plusieurs étapes pour aller de la prise de décision à son application concrète. Tout d'abord, le Comité inter-
communal pour le bocage a été créé pour établir les règles de fonctionnement et définir la stratégie bocagère. Ensuite, toutes les commu-
nes de l'interco se sont dotées d'une commission bocage chargée d'émettre un avis pour les déclarations préalables. Enfin, un technicien
bocage nous a accompagnés dès le début de l'aventure. 

La mise en œuvre n'est-elle pas parfois compliquée ?

C'est sûr que certaines personnes sont réticentes à faire des déclarations pour abattre un talus. On peut penser que c'est de l'ingérence
sur la propriété privée. Le bocage est une construction humaine qui engendre des contraintes mais aussi de nombreux bénéfices pour
l'eau, le climat et la biodiversité. Mais pour que cela fonctionne, il est nécessaire d'avoir quelqu'un sur le terrain pour aider les agriculteurs
tant sur le plan administratif que sur l'accompagnement technique, du choix de l'implantation de la nouvelle haie à la plantation. 

Loïc de Coniac
Vice-Président en charge

de l’environnement
CDC St James

Avancement 
des inventaires :

Réalisés
Non réalisés / en coursBarenton, 2013

La  Basse-NNormandie  est  la  région  française  qui  possède  le  bocage  le  plus  dense,  le  plus  diversifié  et  le  mieux
conservé  de  France.  Les  haies  champêtres,  les  chemins  creux,  les  vergers,  (...),  constituent  l’essence  même  du  pay-

sage  normand.  Ainsi,  le  Syndicat  Mixte  du  Bassin  de  la  Sélune  oeuvre  pour  conserver  ce  patrimoine  et  les  fonctionna-
lités  essentielles  qu’il  assure  sur  le  bassin,  tout  en  permettant  d’adapter  le  bocage  aux  pratiques  culturales  actuelles.
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GGros  plan  sur...

LLaa  qquuaalliittéé  dd’’eeaauu  eenn  rriivviièèrree

La  qualité  de  l’eau  en  rivière  fait  l’objet  d’un  suivi  régulier  sur  15  stations  réparties  sur  le  bassin  versant.  Parmi  les  nom-
breux  paramètres  physico-cchimiques  étudiés,  les  plus  caractéristiques  sont  les  nitrates,  le  phosphore  et  les  matières

en  suspension.  Qui  sont-iils  ?  D’où  viennent-iils  ?  Quels  problèmes  posent-iils  ?

> les nitrates

Les nitrates, forme de l’azote la plus
présente dans les eaux, sont des nutri-
ments indispensables à la croissance
des végétaux.  Toutefois, en concentra-
tion importante, ils peuvent poser des
problèmes pour l’alimentation en eau
potable.  Ils proviennent des rejets dif-
fus agricoles  et domestiques. 

> les matières en suspension (MES)

Les matières en suspension sont les
particules solides présentes dans l’eau
qui contribuent à sa turbidité (sa non-
transparence). Elles nuisent aux pois-
sons en gênant leur respiration et en
colmatant les frayères. Elles provien-
nent essentiellement de l'érosion des
sols et transportent souvent des pol-
luants (phosphore, pesticides, métaux
lourds). 

> le phosphore

Le phosphore est un nutriment
indispensable à la croissance des plan-
tes. Toutefois, en concentration impor-
tante, il peut provoquer le développe-
ment excessif d’algues (eutrophisation)
nuisibles à la vie aquatique et aux usa-
ges de l’eau. Il provient de l’érosion des
sols et des rejets domestiques ou indus-
triels.

St Hilaire
du Ht

Mortain

Louvigné du Dt

Ducey

Saint-James

L’Oir à Ducey

Objectif 1999-04 2005-10 2011 2012 2013 2014

NO3 mg/l 25 45.6 42.5 40.6 41 42 43

P tot mg/l 0.2 0.22 0.12 0.11 0.18 0.07 0.06

MES mg/l 25 83 69 40 330 66 29

Le Beuvron à Saint-Aubin de Terregatte

Objectif 1999-04 2005-10 2011 2012 2013 2014

NO3 mg/l 40 61.3 52 49.3 52 50.6 51.8

P tot mg/l 0.2 0.35 0.25 0.25 0.33 0.21 0.14

MES mg/l 25 79 54 39 190 84 40

La Sélune à Saint-Aubin de Terregatte

Objectif 1999-04 2005-10 2011 2012 2013 2014

NO3 mg/l 40 39.5 38 35.2 39 42 37.8

P tot mg/l 0.2 0.18 0.07 0.40 0.05 0.05 0.06

MES mg/l 25 18 18 15 15 15 18

L’Airon aux Loges Marchis

Objectif 1999-04 2005-10 2011 2012 2013 2014

NO3 mg/l 40 51.5 47.3 42.6 47 46.7 46.7

P tot mg/l 0.2 0.37 0.14 0.19 0.13 0.13 0.13

MES mg/l 25 38 51 34 76 42 30

Le Teilleul

La qualité en 2014
La qualité de l’eau des rivières est tributaire des conditions climatiques et notamment des précipitations. Les pré-
levements réalisés après les évenements pluvieux révèlent de fortes teneurs en MES. Les analyses étant réalisées

tous les mois, sans lien avec la météo, on peut supposer que la plupart des pics de MES sont passés inaperçus.

Qualité de l’eau 2014

Très          Bonne    Moyenne   Médiocre  Mauvaise
bonne

> Les nitrates

Les eaux superficielles présentent une
qualité globalement médiocre pour les
nitrates en 2014. On observe cepen-
dant que la qualité est moyenne sur la
Cance mais mauvaise sur le Beuvron, et
le Mesnelle.

> Le phosphore total

Les eaux superficielles présentent une
bonne qualité pour le phosphore total
en 2014, sauf sur le Lair et l’Airon. 

> Matières en suspension

La qualité pour les MES est médiocre.
Les valeurs les plus fortes ont été rele-
vées en décembre en lien avec de fortes
précipitations . 

Nitrates
NO3

Phosphore
total

P total

Matières En 
Suspension

MES

La Sélune à Notre Dame du Touchet

Objectif 1999-04 2005-10 2011 2012 2013 2014

NO3 mg/l 25 27.4 31.9 26.7 31 30.5 35.5

P tot mg/l 0.2 0.25 0.13 0.10 012 0.09 0.09

MES mg/l 25 43 50 26 150 84 27
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Jérôme  BELLOIR
Animateur

du bassin versant

jerome.belloir
@bassin-selune.fr

Léa  LEGENTILHOMME
Technicienne

bocage et érosion

lea.legentilhomme
@bassin-selune.fr

Suite aux élections départementales, la
composition de la CLE a fait l’objet d’un nou-
vel arrété interpréfectoral modificatif le 2 juin
2015. Suite au décès de Michel THOURY,
Jacky BOUVET a assuré par intérim la prési-
dence de l’assemblée Générale du 22 sep-
tembre dernier. Conformément au règle-
ment, il a été procédé à l’élection du prési-
dent et de 3 vice-présidents.

Jaky BOUVET, conseiller départemental du
canton de St Hilaire-St James et président du

Syndicat Mixte du Bassin de la Sélune a été
élu président de la CLE. Ont été élus vice-pré-
sidents : Daniel PAUTET, maire de Virey pour
la Manche, Joseph BOIVENT, maire de la
Bazouge du Désert pour l’Ille et Vilaine et
Jean-Paul GAHERY vice-Président du
SENOM pour la Mayenne. Les prochains tra-
vaux de la CLE porteront sur la révision du
SAGE sur un périmètre étendu aux petits
fleuves cotiers (Guintre, Moulinet, Douve).

LLaa  vviiee  ddee  llaa  CCLLEE

Richard  FOURNEL
Technicien 

zones humides

richard.fournel
@bassin-selune.fr

Site internet 

du bassin de la Sélune 

bassin-selune.fr

N’hesitez pas à le consulter !

21 rue de la Libération
50240 SAINT JAMES
Tel : 02.33.89.62.14

Syndicat  Mixte  du  Bassin  de  la  Sélune

Cellule d’animation du Syndicat Mixte du Bassin de la Sélune

La composition de la Commission Locale de l’Eau de la Sélune
Collège  des  représentants  des  

collectivités  territoriales
FFrraannççooiiss  DDUUFFOOUURR, Conseiller Régional de Basse-
Normandie
IIssaabbeellllee  TTHHOOMMAASS, Conseillère Régionale de Bretagne
MMiicchheell  PPEERRRRIIEERR, Conseiller Régional des Pays de la
Loire
LLoouuiiss  PPAAUUTTRREEL, Conseiller Départemental d’Ille et
Vilaine
JJaacckkyy  BBOOUUVVEETT, MMaarriiee-HHééllèènnee  FFIILLLLAATTRREE, CCaarriinnee
MMAAHHIIEEUU, BBeerrnnaarrdd  TTRREEHHEETT, Conseillers
Départementaux de la Manche
FFrraannççooiissee  DDUUCCHHEEMMIINN,, conseillère Départementale de
la Mayenne
GGiillbbeerrtt  BBAADDIIOOUU, Maire de St Hilaire du Harcouet (50)
JJooëëll  JJAACCQQUUEELLIINNEE, Maire de St Brice de Landelles (50)
GGuueennhhaaëëll  HHUUEETT, Président de la CC Avranches Mont
St Michel (50)
SSeerrggee  SSAALLIIOOTT, Maire de St Laurent de Terregatte (50)
HHeerrvvéé  DDEESSSSEERROOUUEERR, Maire de Mortain (50)
SSeerrggee  DDEESSLLAANNDDEESS, Maire adjoint de Fontenay (50)
EErriicckk  GGOOUUPPIILL, Maire d’Isigny le Buat
DDaanniieell  PPAAUUTTRREETT, Maire de Virey
SSyyvviiee  CCRROOCCHHEETT, Maire déléguée de Vezins
GGéérraarrdd  BBAARRBBEEDDEETTTTEE, Maire de Poilley (35)
JJoosseepphh  BBOOIIVVEENNTT, Maire de la Bazouge du Désert (35)
JJeeaann-CCllaauuddee  BBRRAARRDD, Maire de le Loroux (35)
MMaarriiee-AAnnttooiinneettttee  GGUUEESSDDOONN, Maire de Pontmain
CCoonnssttaanntt  BBUUCCHHAARRDD, Maire de Larchamp
MMaauurriiccee  RROOUULLEETTTTEE, Maire de St Mars sur la Futaie (53)
MM..  llee  PPrrééssiiddeenntt  dduu  SSMMAAEEPP BBaaiiee-BBooccaaggee,, ou son repré-
sentant
MM..  llee  PPrrééssiiddeenntt  dduu  SSIIAAEEPP ddee  BBaarreennttoonn,,  ou son repré-
sentant
MM..  llee  PPrrééssiiddeenntt  dduu  SSIIAAEEPP ddee  JJuuvviiggnnyy  llee  TTeerrttrree,, ou son
représentant

MM..  llee  PPrrééssiiddeenntt  dduu  SSIIAAEEPP ddee  SStt-HHiillaaiirree dduu  HHaarrccoouuëëtt,, ou
son représentant
MM..  llee  PPrrééssiiddeenntt  dduu  SSIIAAEEPP ddee  llaa  vvaallllééee  dduu  BBeeuuvvrroonn,, ou
son représentant
MM..  llee  PPrrééssiiddeenntt  dduu  SSyynnddiiccaatt  dd’’eeaauu  dduu  NNoorrdd-OOuueesstt
MMaayyeennnnaaiiss,, ou son représentant
MM..  llee  PPrrééssiiddeenntt  dduu  PPaarrcc  NNoorrmmaannddiiee-MMaaiinnee,, ou son
représentant

Collège  des  représentants  des  
usagers  et  des  associations

MM..  llee  PPrrééssiiddeenntt  ddee  llaa  CChhaammbbrree  dd’’AAggrriiccuullttuurree  ddee  llaa
MMaanncchhee, ou son représentant
MM..  llee  PPrrééssiiddeenntt  ddee  llaa  CChhaammbbrree  dd’’AAggrriiccuullttuurree  dd’’IIllllee  eett
VViillaaiinnee, ou son représentant
MM..  llee  PPrrééssiiddeenntt  ddee  llaa  CChhaammbbrree  dd’’AAggrriiccuullttuurree  ddee  llaa
MMaayyeennnnee, ou son représentant
MM..  llee  PPrrééssiiddeenntt  ddee  llaa  CCCCII  CCeennttrree  eett  SSuudd  MMaanncchhee, ou
son représentant
MM..  llee  PPrrééssiiddeenntt  ddee  llaa  CCCCII  ddee  FFoouuggèèrreess, ou son repré-
sentant
MM..  llee  PPrrééssiiddeenntt  ddee  llaa  CCCCII  ddee  llaa  MMaayyeennnnee, ou son repré-
sentant
MM..  llee  PPrrééssiiddeenntt  dduu  SSyynnddiiccaatt  ddee  llaa  PPrroopprriiééttéé  aaggrriiccoollee  ddee
llaa  MMaanncchhee, ou son représentant
MM..  llee  PPrrééssiiddeenntt  ddee  llaa  CCCCII  CCeennttrree  eett  SSuudd  MMaanncchhee, ou
son représentant
MM..  llee  PPrrééssiiddeenntt  dduu  CCoommiittéé  RRééggiioonnaall  ddee  llaa
CCoonncchhyylliiccuullttuurree  NNoorrmmaannddiiee-MMeerr  dduu  NNoorrdd, ou son
représentant
MM..  llee  PPrrééssiiddeenntt  ddee  llaa  FFééddéérraattiioonn  DDééppaarrtteemmeennttaallee  ddee  llaa
PPêêcchhee  ddee  llaa  MMaanncchhee, ou son représentant
MM..  llee  PPrrééssiiddeenntt  ddee  llaa  FFééddéérraattiioonn  DDééppaarrtteemmeennttaallee  ddee  llaa
PPêêcchhee  dd’’IIllllee  eett  VViillaaiinnee, ou son représentant
MM..  llee  PPrrééssiiddeenntt  ddee  llaa  FFééddéérraattiioonn  DDééppaarrtteemmeennttaallee  ddee  llaa

PPêêcchhee  ddee  llaa  MMaayyeennnnee, ou son représentant
ou son représentant
MM..  llee  DDiirreecctteeuurr  dd’’EEDDFF  -  uunniittéé  ddee  pprroodduuccttiioonn  CCeennttrree, ou
son représentant
JJaacckkyy  LLEEMMAALLLLIIEERR,,  Association AVRIL ou son suppléant
Jean-Claude GUILLEMETTE
JJeeaann-YYvveess  SSIIMMOONN,,  Association Eau et Rivières de
Bretagne ou son suppléant Yvon JERGAN
DDeenniiss  LLAAUUGGAARROO,,  Association Mayenne Nature ou son
suppléant Anthony CHERUBIN
CChhrriissttiiaann  QQUUEENNTTIINN,,  Association UFC de la Manche ou
son suppléant JJaacckkyy  HHEEBBEERRTT

Collège  des  représentants  de  
l’Etat  et  des  établissements  publics

MM..  llee  PPrrééffeett  CCoooorrddoonnnnaatteeuurr  dduu  BBaassssiinn  SSeeiinnee
NNoorrmmaannddiiee  , ou son représentant
MM..  llee  PPrrééffeett  ddee  llaa  rrééggiioonn  BBrreettaaggnnee, ou son représen-
tant
MM..  llee  PPrrééffeett  ddee  llaa  MMaanncchhee, ou son représentant
MM..  llee  PPrrééffeett  ddee  llaa  MMaayyeennnnee, ou son représentant
MM..  llee  DDiirreecctteeuurr  ddee  llaa  DDRREEAALL  ddee  BBaassssee-NNoorrmmaannddiiee, ou
son représentant
MM..  llee  DDiirreecctteeuurr  ddee  llaa  DDDDTTMM ddee  llaa  MMaanncchhee, ou son
représentant
MM..  llee  DDiirreecctteeuurr  ddee  llaa  DDDDTTMM dd’’IIllllee  eett  VViillaaiinnee, ou son
représentant
MM..  llee  DDiirreecctteeuurr  ddee  llaa  DDDDTT ddee  llaa  MMaayyeennnnee, ou son
représentant
MM..  llee  DDiirreecctteeuurr  ddee  ll’’AARRSS  ddee  BBaassssee-NNoorrmmaannddiiee, ou son
représentant
MM..  llee  DDiirreecctteeuurr  ddee  ll’’AAggeennccee  ddee  ll’’EEaauu  SSeeiinnee  NNoorrmmaannddiiee,
ou son représentant.
MM..  llee  DDéélléégguuéé  RRééggiioonnaall  ddee  ll’’OONNEEMMAA, ou son représen-
tant
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